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PREMIERE INOTE.

Sur la fbme d’impulfion des courants d’ea 1%.K: m::

dair ambiam‘.
   

 

IL oxifle dans la province du haut Dauphiné un tor _

qu’on nomme Bofcodon , präs d’Embrun, qui a Emmi les

expériences nécefi'aires pour la théorie & pour les efi'ets dont

il efl:1ci quefiion. .

Il ef’c peu d’années qui ne foient marquées par quelques

accidents, pour ceux qui s’expofent ä pafl'er cetorrent lor5

des grandes crues produites par la fonts des neiges ou par

les pluies d’orages; en’forte que, dans ces "circönflances , les

_voyageurs qui ne connoifl'ent point le local, font_„obligés de

r_étrograder ou d’attendre le calme pour le ttaveriér; ce qui _

forme un träs-grand inconvénient pour cette partie de route.

On_ profite quelquefois d’un petit pont provifio_qnnelü _qui fe

trouve a un quart de lieue en defl'us du paifage pubiic; „__ dans

\_la gorge dfoü ce torrent defcend , ce pont étant entretenu par

les communautés voifines , pour leur communication avec la

yifle_äEmbrun; mais indépendamment __de ce détour & des

gliflicul_téa d’aborder %. ce pont , il fubit fouVent le _méme

fort qu’éprouveroit un ouvrage plus folide , c’efi-ä-diri: , qu’il

CP: ordinairement empotté (aux approches de la crue: 5“

0
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quelquefois huit ou dix minutes avant qu’il en foit atteint ) par

le choc de la colonne d’air qui pr'écede celle de l’eau , & qui

en étant violemment prefl'ée , renverfe tout ce qui s’oppofe

& fori pafi'äge , fans qué des piérfes , méme d’un volume

prodigieux, puifi'ent y réfii’cer autr‘ement qu’en roulant fur le

g1avier avec une v’1‘tefi'e fupérieure ä celle du courant, jufqu’a

l’embouchure de la gorge , ou Pair venant ä diverger, elles

fe trouvent ä la fin gagnées par l’eau. '

_ - “Ce phénomene faul indique— dene déjä le danger qu’il y a

de placer des ponts debois pour le pafl'age'de ces torrents ,

dans les gorges’ par ’léfcjuelles ils déb_ouchent des mantagnes

pour tomber dans les plaines inférieures, & combien il im-

parte en gér1éfal d;e garanti'r cesponts du courant d’air qui

fuiu les -rivieres.
{

' L _ Dgfirriggig1; du 1:9er _8=fa"e.g g_fiét.1: lie ce torrent. ‘

Ce torrent,quin’ä qu’un filef d’eau dans le temps calmc,

fetrouve formé, 1015 de la' fonte des neiges , par plufieurs

brancheis de ravins qui tombens des montagnes des Orres,

qui 6111 environ ;oeö pie'd's dé hautcur, fur despenchants

d’1'me ra'pidité inacceflible. v

* Sa chute ei’c difpofée du fud au nord, demaniere qu’e'tant

rafli'amblé fon: peu en dcfl'ous de l’abbaye de Bofcodon, il

1-ouled’abord pärcätara&es, dans une gorge 'qui a 1 000toifes

dc lohgueur, fur 150 toifes de largeur % fön origine , &

z;1 toifes & fon erfibouchure avec la plaine, fur une pentc

unifc>rme de 5 pouces &; par toii'e, avec un devers en comblc
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, de ; po‘uceSp-‘ar toife d’une rive %. l’autne fur toute fa_ largeur,

‚ prifedu levant au couchant.

De 101116cette largeurde 131to1fes , qui formoit ancienne-

ment le lit de ce torrent‚dzgns la jgorge dont on vient de

parler,l’eau n’enoccupe a&uéllementde tenips ä autre, que

/ 72 toifes vers la tive du couchant, le furplus fe trouvant

relaifi'é & rempli de gms blocs garnis de toute efpece de-

bronfiäilles, fuivant la nature des graines des différentes

plantes que l’eau defcend des montagues, & qu’eliedépofe

fur les graviers. .

C’ef: dans cet efpace de 72 toifes, gue le lit de ce torrent

fe trouve fixé & fe maintient depuis quelques fiecles, & oü

il creufe & comble alternativement2fot1 canai, pour changer

fo11vent quelques parties de Ion cours, fuiva_nt le plus 01116

moins de matiere qu’il entraine aweclui dans chaqué ame.

Au furplus, ce cana1 3 en général 1 o toifes dans les parties

lesplus larges, & 51toifes dans les plus ét_rpites, oü ;ilr y a

4 ,pieds de hauteur d’eau dans les plus grandes crues; ce qui

formexoit une grande riviere dans un lit qui fexoit de niveau,

ou qui 11’auroit qu’une penteinfenfible.

Depuis la g_orge dont il vient d’etre quefiion, & d’oü ce

;orrent débouche dans la pla1ne , il n’a ‚plus d’autre limite

juf(1u’ä la Durance , que celle qu’il fe, forme iui—méme;

en forte q11’ayant verfé , dans les temps précédents , indif—

tin6’cement %. droite & ä gauche , il ei’c parvenu aujourd’hui ä.

occuper un efpace de 1 105 toifes de largeur entre Savines &

Embrun , aprés avoir formé un comble de 136 pieds de

0 z
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hauteur au-defl'us du niveau de la plaine; mais aétuellement,

& depuis l’époque de 1604, fon canal fe maintient, fur la

créte du comble dont on vient de parler , dans une longueur

de 500 toifes , prife depuis la gorge_ d’61‘1 il débouche, jufqu’ä

fa chfite dans la Durance , en fuivant la méme direétion & la

méme pente que celle qu’il a dans fa partie fupérieure , avec

une difpofition telle néanmoins , que le plus petit événem'ént

peut le faire dérivet du cöté de SaVines , vers lequel le fond

de fon lit incline en fortant du goulet; d’oü il arriveroit

qu’il verferoit alors fur la pente de fon propre comble, dans

une longueur de 604 toifes , en produifant de nouveaux

ravages.

De tous ces inconvénients, on peut done tire_r la confé-

qi1ence , qu’on ne peut établir un pont ni. aucune efpece de

xpafl'age afl'uré pour traverfer ce torrent, dans aucune partie

de fon cours aétuel; de maniere qu’il ne refi_e plus qu’ä

Chercher un emplacement favorable dans des parties hors’

de fon lit,’ & oü Ic courant fe trouvant amené avantageu-

féh1ent‘, foit refi'etré entre des limites naturelles, ou entre

des digues qu’il ne puifi'e frahchir : mais ces digues font

l’éci1eii‘ des Con‘noifi'ances ordinaires; en forte que je vais

efl'ayerde donnerquelques détails de leurs conf’truéhons , par

lesexpériences meme que ce torrent rn’afournies.
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Application du calcul aux di€érents événements

qui préceclent.

Maniere de corzjide'rer la force d’impuljz'on d’un courant a"eau ,

‘ pour lui oppofir des digues indeßruc'libles , quant au poia's

&" quant aux volume: des mate’ridux dont elles dowenz e‘tre

firme'es.

- Nous examinérons cette force d’impulfion d’une maniere

difl'érente que par les regles ordinaires de l’hydraulique, en

fuivant la méthode de M. Euler , afin qu’ayant égard a tout

ce qui do‘it entrer dans la nature de ce probléme , il devienne

plus propre aux applications que nous devons en faire.

Comme cette force dépend de 1a.quantitéd’eau qui s’e'coule

dans un temps déterminé , & de la hauteur de fa chüte, nous

prendrons la lettre a. pour indiquer le volume d’eau écoulé

dans une feconde , & la lettre x pour la haute1ir de fa

chute; en forte que prenant g pout défigner la hauteur de

laquelle un corf)3 tombe librement dans une feconde ‚pour

acquérir dans le méme temps une vitefl'e uniforme : 2 g,

ion aura V g. 2 g :: Vx. .1_8VL;“__ pour la viteflé de l’eau par

la hauteur x =: : VF

Si l’on nomme la bafe de la colonne d’eau qui frappe le

plan ‘{{; la quantité d’eau qui s’écoule dans une feconde ,

[era doublement exprimée par 2;{Vg7c ::.: a., qui denne

2 gg——__ V“;, en forte que , multipliant les deux membres
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de cette équation par. x, hauteur de la ‚chüte , on aura

é'ggx :: 172%, l’un & l’autre de ces deux membres déter-

minant, fuivant chaque regle dif’cinguée , la force d’impuh

fion contre le’plan , dans 1ef(pe_ls on remarquera que cette

force ei’c exprimée , dans le premier , par le double‘prifme ou

cylindre z x.gg, pour avoir -le plus grand eifct de la force

d’iméulfion, qu’on réduira , fuivant chaque circonfiance ‚du

rapport qui fe trouvera entre la bafe de la colonné d’eau &

la furfaCe duplan choqué; de maniere qu’ayant égard ici ä

la quantité d’eau écouléc par feconde , on aura £L;_*_ pour

l’expreflion de cette force -d’impulfion.

CDROLLAIR
E.

On voit que , puifque la viteffe de 1’eau efl comme Vx ,

cette force fera comme la quantité d’eau écoulée par chaque

feconde , multipliée par fa viteffe méme, cette méthode étant

,d’paccord avec les principes ordinaires, oü 1’on efiime la force

d’impulfion »par le carré de la vitefl'e , ca; la quantité a

renferme aufli la vitefi'e V x.

Nous avons finguliérement obfervé que 1’expreffion de

cette i’mpulfion fe rapportoit au plus; grand effet de la force

qui foutient le plan; mais ceci fuppofe que la fuperficie de ce

plan ei’c beaucoup plus étendu que la bafe de la colonne d’eau

qu’elle regoit; car_dans le cas oü ces deux furfaces feroient:

égales, comme dans la circonfiance préfente, cette expé-

rience fe réduit ä % 1—‘g/i , en quoi cette regle el’t totalement
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d’accord avec la vulgaire: mais lorfque le plan furpafl'e la

grofl'eur de la colonne d’eau , comme dans les au't_res cas que

nous aurons occafion d’exam1ner , il faut alors exprimer la

force d’impulfibn par “_gKi , parte que ‚la force qui foutient

le plan, doit augtnenter en räifon du poids de l’eau qui

regonfle‘öc coule fur les cötés , les expériences ayant indiqué

que cette force étoit prefque double , & cette attention" ,

comme on le fera voir, e'tant nécefi'aire pour le choc de l’eau

contre des digues ,murs d’épaulenrents de ponts, &c. , dont

les furfäces font toujours plus grandes que la fe&ion des

courants* d’eau par lefquel$ ellts [mit choiqnées.

Il ne feroit donc plus quefiion maintenant q'ue de connoitre 4

la viteffe de ce torrent , ou la hauteur de fa chüte, pour

déterminer fa fOrce d’impulfion' : maisl’irrégularité de‚fon

cours _, fes cafcades ,. &. la. Quantité d*obflaeles dont il efi

refl1pli , rendé'nt cette: expérience iinp06ible pa‘r tous les

mOYen& c'onmts, en forte q‚u’on; & eu reconrs & fi=s efl"ets;ce

quiafl'ure encore beaucoup mieux tous les principes qu’on

pourra. y adapter.

On a.remarqué que dans la quantité des blocs de pierre

que .cetorrent entraine.avec lui dans les grandes. crues, &

qui refient, comme on l’a dit, dans la gorge , il n’en éto‘it

fort_i ju-fqufici qu’un Raul du volume de eeux dont on a voulu

p_a_det en_pre_mierr lieu, ce bloe ayant ététranfporté‘a 70 toifes

plus has que l’embouchure de la gorge, fuivant une direétion

\. de 45 degrés,e‘u égarda cellédu coursdece torrent.

De cette pofitior’i & de la maniene dont ce bloc efl
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encombré , on a conclu qu’il av_oit été mu & entrainé par la

plus grande crue fur laquelle il foit poffible de compter ;

en forte que , d’apres ce raifonnement , on a jugé que cette

pierre pouvoit étre Ipropre ä établir une expérience certaine

de la force du courant dont il ePt quei’cion.

Cela pofé, ce bloc ayant ; pieds 9 pouces de hauteur &

_de largeur fur chaque face , il produit 14 pieds carrés , & par

conféquentg,3 pieds cubes , un peu meins.

On a trouvé que chaque pied cube pefe ! 86 livres , ce qui

fait 9858 livres. pour toute fa mafl'e , dont on fait qu’on doit

prendre le tiers , qui efi de 3286 livres, pour fa preflion fur

fon afliette, qui efi 1’exptefiion de fa réfiflance contre le choc

du courant. ,

On doit obferver que quoique ce torrent ait 5 pouces!z de

pente par toife , comme on l’a dit , fuivant laquelle il paro’i-

troit que la pefanteur abfolue de cette mafl'e düt étre relative

ä l’inclinaifon de ce plan, on a remarqué au contraire qu’elle

ne pouvoit foufi'rir cette modification , attendu que le fand

du canal fe trouve Coupé par une infinité de refl'auts ;. de

maniere qu’ori doit confidérer ces mafi'es comme afi'ermies

fur des afliettes de niveau , jufqu’ä ce qu’elles fe trouvent

atte'intes ou relaifl'ées par l’eau.

Ceci pofé , on aura done la hauteur de la chüte du courant

par la formule précédente , réduite %: % “;" , en fubfli- 

tuant 42 ;; Vä; a la valeur de a ,“ ou {g V5c ä % a , pour

avoir {{ VgÜc x 3%"- ...—= -3 a "g" = p, }) défignant le

 

poids
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poids de la colonne d’eau égale%. la force d’1mpulf011 , qui

donne x := ?? , ce qui rev'ient ici ä la méthode ordinairc,

qui itidique qu’il faut divifet les 3286 livres ‚_ qui expriment;

la force d’impulfio_n par 14 pie'ds', fuperficie de 'la'‚mafle ‘

choquée, & enfuite par 70 livres (a) , poids d’un pied cube

d’eau; ce qui denne ; pieds 4 pouces : lignes pour la valeu:

de x, moyennant laquelle on connoitra la vitefl'e unifotme

qüi tépondä cette chfite par l’analogie ordinaire , ou par le-

fecours des tables, dans lefquelles _on trouve que cette viteflé

-efl de 14 pieds ipouces par feeonde. ‘

Si Ron fait attention a&uellement que lorfque I’eau aura

fubmergé la mafi'e dont il ei’c quel’cion , elle perdra une quan-

tité de fonqpoids, égale au volume du fluide dont elle occupe

la place , il ne lui reflera plus que 6148 livres de pefanteur ,

'& 2049 livres pour fa preflion, qui équivalent ä un folide

d’eau de 14 pieds de bafe, fur 2 pieds un pouce une ligne

de hauteur, cette chiite devant tépondre & une viteflé de .

11 pieds : pouces;en forte que le bloc de pierre auquel noué

nous fommes fixés jufqu’ici, a dfi étre entra’1‘né avec une

vitefl'e —refpe&ive de ; piecls par [econde , qui elt l’excés de

la v’1‘tefl'e réduite du torrent, au-defl'us de fa. v1tefl'e retarclée

par cet obflacle.

ll fuit donc de lä que pour qu’un corps placé dans le coat:-

 

(a) 70 lines eft_ une cßime ge’néralc. & comme l‘eau des torrents dt toujours

charg£e de terte & de (able, on peut évaluer le Poids d'un pied cube d'eau des

grues, : 75 livres, 011 alu moin: 71. lines.

- P
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de ce torrent puill'e réfifler au choc d’une pareille mall'e,mué

avec une V‘1‘telfe uhiforme de ; pieds par feconde, fuivänt

une dire&ion perpendiculaire , il faudroit que fa pefanteur

abfolue füt de 1 8444 livres ; ce qui formeroit un volume de

99 pieds cubes , fans compter l’accident d’une catara&e, qui

3pourroit encore beaucoup accélérer la vitefl'e de kette mafl'e

au mdment du choc; & il fuit—encore que , pour qu’une mafi'e

de matiere fernblable ne pfit étre'entra’1‘née par le courant, il

faudroit qu’elle pefät dans l’eau 9858 livres, (qui efl le

poids de la premiere dans Pair) & par _conféquent hors de

l’eau, 13808 Iivrcs_; ce qui compoferoit 85 pied$ cubes, ‘

dont la racine cubique ePc de 4 pieds 5 pouces environ‘.

- ' On ne voit point, en efi'et , de bloc de cette dimenfion,

qui foit defcendu plus bas que le‘ goulet , & il el’c vrail'ern-

blable que ceux de la méme matiere qui fe trouvent en defi‘us

fous un plus grand volume, n’y font parvenué que par les

afl'ouillemehts que les cataraétes dece torrent forment fuccefl'-

.vement fous la bafe de c'esl>locs , “ce qui les oblige de faire

une révolution fur eux-mémes, ajarés laquelle ils s’arrétent,

lorfqu’ils retrouvent un point de gravitation par lequel ils ‘

peuvent réfifier a l’impulfion du tourant; & ce font précifé- .

ment ces' événementsy capricieux qui font changerle cours

de ce torrent , beaucoup plus fréquemment dans la gorge oü

illel’c reiferré , que dans la partie inférieure , oü les pierres font

moins.yolumineufes & en moins grande quantité.

Il ef’c nécell'aire d’obferver que la vitell'e uniforme de ce

courant, que nous avons trouvé de 14 pieds z pouces par
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feconde, avec le feeours de cette expérience, n’efl: fouvent

qu’une partie de fa v1tefl'e naturelle, la hauteur de la chüte

qui ‘répond ä cette vitefl'e fe trouvant_ excédée‘ par celle des

jets de l’eau 51 la rencohtre des difl'érerits obf’cacles dont le

Coursde ce torrent ef’t ren1pli, en forte que cette v1tefl'e uni-

forme n’ei’c précißment que celie qui lui teile aptes avoir

vaincu ces difl‘érents obf’cacles. cet exces pourtoit s’efiimet

par ie rapport dit jet le" plus éievé, ä celui de _la *chfite qui

produit la. vitefl‘e refiante; mais cette fpéculation eit peu né-

cefläite, & au‘tefle, pour y avoir égard, on peut augmenter

la ch1'ite que nous avons trouvée de ; pieds 4 pouces z lignes,

en la fixant ä ; pieds _ 9 pouces; ce qui donnera 15 pieds

pout la'vitefl'e uniforme, fur laqueiie on pourra con—flamment

compter dans la (uite.

Il s’agit ma-intenant d’examinet quels feroient les efl'ets

qu’eprouveroit une _digue au moyen de laquelle on voudroit

détourner ce torrent, pour l_eranget ä doite ou %. gauche,

contre le pied des montagnes , en plagant cette digue & Fem-

bouchure du goulet , auquel elle ferviroit de barrage , & en“

l’inclinant fuivant un angle d’incidence de 30 degrés pat

rapport au cöurant, & de teile forte ‚que le canal qui refleroit '

entre cette digue & le pied des coteaux, autoit 24. pieds de

largeur par le has, fans égard aux talus , pour contenir 4pieds

de hauteur d’eau , en obfervant que fa pente , fuivatit le devers

de ce torrent, & fuivant l’obliquité de cette nouvelle direc1 '

tion, n’auroit plus que ; pouces 8 lignes 7 points par wife, .

au lieu de5 pouces &un quart.

Pz-—
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Soit comme ci-devant la bafe de la colonne d"eau__—— {{,

en forte qu’ayant égard %. la quantité d’eau qui s’écoule par

feconde : a , on ait a-—.... 2 {{ Vg_x. ‘

Soit le finus de l’angle d’incidence (aus quuel Ia cofonne

d’eau choque cette digue = a", la partie de fi1rface de cette

digue qui répond ä la fe&i0n du courant , fe trouvera

, augmentée relativément ä fa fituation perpendiculai're, dansz

le 'rapport du finus total , au finus ci’incidence 9, en forte-

ue cette furface fera ’ “' - ainfi‘ , fi le con, étöit droit
q 9 : P >

la force regue fetoit 3167i ; mais ä caufe de l’obliquité , elle

doit étre diminuée en raifon doublée du finus de I’angle

d’incidence 9 , au finus_total : ai—nfi la vraie force d’impul—

 

fion fur cette furface fera donc' 331%"— =- 2 „x 91, & en:

faifant entrer dans ce caicul la quantité d’eau qui s"écoule

par fécondc , cette force fera 4 X Ü__l/_x'

_R.1MARQUE.

Cette force décro'it done feulement dans la r'aifon fimpié

du finus de l’angle d’incidence 9' , quoique, par les regl'es

ordinaires de l’hydrauiique, nous ayions diminué le choé

oblique du flüi'de en raifon doublée, ce qui vient de ce que

la furface choquée qui fe trouve fous la bafe de la coionne

d’,eau augmente par fon obliquité, circonflance ä Iaquelle

on n’_a point d’égard_dans les regles communes, ou Fon,

efiime cette force par le rapport du carré du finus o , %. celui

du finus total.
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Au furplus, ce réfultat fuppofe ericore, comri'1e’ nous ein

‘avons prévenu en premier lieu , qu’indépendamrtxent de cet

aceroiflément de furface , ieu égard ä fon obliquité , la digue

en quefiion» en préfente encore ’une plu's grande , eu égard &

la partie qui regoit le choc. '

Cette formule fait done voir que“ cette force elt exa&ement

la merr1e quecelle qui a été n'mdiflée par le premier calcul,

attendu que par la nature du probleme "—6V" = 5 a l’;_’i ,

c’efi-ä-dire , que cette force ferbit double, fi la digue étoit

perpendiculaire; ce qui efl évident , de méme que dans le

- cas of: lafurface choque'e n’auroit d’autré extenfion que celle

qui fe trouve p'roduite par fon obliquité , cette formule fe

 
réduiroit äé a 91gL :: g a Vg" ; maisl on "?emar’quera ,

comme on vient de le dire, qu’ä caufe du regonflement de

l’eau , la partie de furface de cette digue qui ré90it le choc ,

furpafl'e _dc beaucoup la bal'e de la “colonne dfeau.* ‘

Il fuit doric de 151 & de ce que nous aVons rapporté précé-

demment , qu’il fuf5roit que cette digue efit 4 ä 5 pieds

d’épaifl'eur , fi les vuides qui doivent fe trouver dans l’afl'em-

blage des pierres clont elle feroitcompofée , n’en diminuoient

le poids , qu’on fuppofe le mé‘me que ci-devant pour chaqi1e

pied cube; mais comme on ne fe home point ordinairement

%. cet équilibre, on voit qusen donnant 8 %. 10 pieds d’épaif-

feur‘Ä cette digue, en la formant d’ailleurs avec des blocs

' _de pierre d’un volume proportionné au'x modifications de la

force de ce torrent, on (era fort au-deffus des événements.

Quanta la hauteur de cette digue , qu11 dt également
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nécefl‘aire> de _tégLer dans la méme-partie.ßexpofée au, cl_19c

du coui‘ant , elle dépend de la hau-teure du -regonflement

de l’eau, 'e151 forte que h’ayant égard pour céla qu-’ä fon

imPulfion & a l’obliquité de la digue, cette f91‘ce fe trou-

vera réduite , comme nous 1’avoris obfervé plus haut ,

ä % 0 V"— =; 4 VL,& attendu que les chocs font

entr"eux dans le rapport des hautéurs de leurs ci_11"1tes, 011

aura la hauteui‘ de ce regonflement, en prenant la moitié de

la chfite ducoura,nt , qu’on a fixé ci--devant ä ; pieds 7

9 pouces, cette m9itié é_tant égale‘a un pied 10 pouces

6 lignes, d’oü il fuit que la hauteur de cette digue d9it

avoir cette derniere dimeufion pour exces au-defi'us de la

hauteur d’eau connue,en‚y ajoutant meme encore un pied,

fuivant les précautious ordinaires , afin d’etre au-defl"us de

tout équilibrie. ,

On doit coiiclure encore de cederniérprincipe, que la

partie de cette d1gue, ‚qui féroit expofée au choc d’un bloc

de pierre femblable %. celui fur lequel on aétabli la premiere

expérienc_e , ne recevroit qu’une partie träs-modifiée du coup,

parce qu’indépendamment de l’obliquité qui rompt la moitié

de ce coup, la réa£ti_on du fluide altere encore la moitié de

la force qui 111i rei’te „ comme on l’a déja obfervé généra-

lemen—t. _ _ i ‘ ‚

Il ref’te dor-10 ä examiner quelle doit étre la hauteur de

‘ cette digue, par rapport au comble que le fluide doit former,

en _fe refi'errant pour déboucher de fon canal dans celui _o1‘1

on fe propofe de le conduire.
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011 fe rappellera pour cela que le can4i naturel 4yant

30 pieds de iargeur, & celui’—ci 44 pieds, les deux fe&ion$

du courant i'e'10nt dans le 14ppb1t CH:” 5 4' 4, (les hauteurs

d’e4u étant les 111emes) 14 premie1e deces deux fe€tion$

fourniiiänt 1 800 pieds cubes d”eau pär feconde, par 14 v’1‘tefl'e

’ de 15 pieds; & 14 feeonde 4514111 98 pieds carrés, abi’craé’tion

faite de toutle vuide , 011 4 peu pres,'produitpar le tal'us de

14 digue, ä c4ui'e du dé’chet qui fetrouve cpé1é par 14 cön--"

114€c'ion que le fluide épr'0uve,en fe refli=.rrarupbur‘ pafl'er

. d’une féétion 4 l’4utre. - ' ‘ —*

Suivant cette difpofition,14V1tieii'e de l’e'a'u 4 cc'p4fl'age

fera —'———;Z°= 1 8 pieds 4 pouCes 4lignes, cette Vit'efi'e rép011‘e

d4nt4 une chute de 5 pieds 7 poucés 5 lignes, de i4quelle

. retranchant 14 premiere, (qui efi de ; pied3 9 pour:es) il

reflera un pied 10 ‘pouces 5 iigne's pour la h4üteur de ce

comble,qui eff 14 meine, 1141 f’évéfiément, que ce11e du

**r'e'gonfiem‘ent de l’é411 d4'11's 14 “partié fupé1‘1e1ire de cette"

digue; en fo1te que cette hauteur i'e trou‘vant uniforme dans-

tous lespoints import4nts, on Veit que cette digue peut etre_

411afée 4 fon fo1nmet, fuiv4fit 15 niveaude pente du Iit du

t’o‘11ént, quife 11011v‘e et1e, comme 011 l’4 dit, de ; pouces

8 lignes 7 points, par rappö1t 41’obiiqui'téqui 4 été fuppofée.'

Si l’on obje&oit que le fiöuv‘e4u cari4l pour1oit etre 61114-

blé_, par 14 r4if011 q'u’4yant1110i11$ depefite que le c41141

1141111e1, les 111411e1e5 ch411iées''fe'roient meins follicitées 4

etreentramées on repondro1tque14 forte d’1mpulf'011 du

„ fluide étafi't beaucoup 'plus confdérable p4r 14 vi‘tefl'e de
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18 _pieds,.8cc. , que par celle de 15 pieds , il en réi'ulteyum;

compenfation qui emporte avec elle fon _évidence. »

On fait d’ailleurs que la viteflé des corps qui roulent fur.

desplans difl'érernm‘ent inclinés , & par des anglesq fort obtus,

n’éprouvent qu’une tardivité infenfible. ‘

Je pelnfe done ax*oir fuflifamment fatisfait ä l’examen que je

m’étois propofé fur les principaux objets de cette experience,

qui devient applicable %. tous les torrents de la meme nature.

Au furplus, la difpofition, 1a conflrué‘cion & la forme des

digues qui doivent réfifler‘a l'impulfion des,torrents , tiennen;

encore a des eonnoifi'ances qu’on ne peut acquérir que par de \

longues experiences , & dans lefquelle's toutes les théories

précédentes doivent fe concentrer.

On doit fur-tout éviter d’employer des bois pour la conf—

truétion de ces digues, lorfque les moyens & les circoni’tauées

permettent d’en ufer aütrement; & on a vu franChir ce f>ré-

jugé avec les plus grands fuccés en Dauphiné , 01‘1 , jufqu’en

1750, on n’avoit d’autres méthodes pour contenir les torrents

qui dévafient cette proviuce.

. On voit méme que, dans quelques parties de la Savoie,

oü les [zierres manquent, on cn fabrique avec les graviers‘8c

les cailloux que leé torrents entra1"nent.

Ces pierre_s de beton faé’cice , compofées dei chaux maigre

& de gros graviers mélés de cailloux , fe moulent en prifmes

triangulaires de 3 a 4 pieds de longueur, & s’ajui’cent enfuite

par engrainement les unes fur les autres, de teile forte que-

les digues qui en font compofées , étonneut les connoifl'eurs.
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